
H n'est jamais le dernier 
à s'amuser/ 

NOL'S connaissons tous de ces gens 
heureux , toujours prê t s a pro­

fiter d e s jo ies de l ' ex i s tence . 
R i e n ne semble pouvo ir e n t a m e r 

leur entra in e t leur gai té . L e s années 
pl issent sur e u x s a n s d iminuer leur 
v i ta l i té . 

Ce s o n t d e s tiens d o n t le m é c a n i s m e 
interne fonc t ionne bien. I ls n 'ont 
jamai s d 'ennuis d u c ô t é de leur foie 
o u de leurs reins, de leur e s t o m a c o u 
de leur in tes t in . 

Mais s a v e z - v o u s q u e v o u s p o u v e z 
ê tre c o m m e e u x ? 

T o u t c e qui v o u s m a n q u e , c'est l a 
"pet i te dose quot id i enne" de Kruschen. 
C m m e n c e z à la prendre des d e m a i n : 
v o u s serez é t o n n é d u b i e n q u eile v o u s 
fera. 

Les grands effets 
d'une petite dose 

Dans chaque "petite dose" de Kruschen. 
votre organisme trouve tous les éléments 
minéraux (sodium, potassium, magné­
sium, e tc . . ) qui lui sont nécessaires. 

Votre foie, vos rems, votre intestin sont 
stimulés. Ils éliminent ponctuellement et 
totalement les résidus e t les toxines qui 
encrassaient votre sang. L'acide unque 
notamment — ce pourvoyeur de rhuma­
tisme» — est chassé de vos muscles, de 

vos articulations e t rejeté par la voie 
naturelle des reins. , 

Plus de douleurs 1 Plus de constipation ! 
Plus aucun malaise! Mais une sensation 
idéale de bien-être et de vitalité : voilà le 
bonénee que vous retirerez de "l'habitude 
Kruschen". Lisez ce témoignage : 

Elle ne pouvait ni marcher, 
ni s'asseoir 

"Je soufrais de rhumatismes si aigus 
çue je ne pouvais ni marcher, ni m asseoir. 
Mes genoux fiaient enflés et de grosses 
varices me faisaient terriblement souffrir. 
J'ai commer.ee a ralentir un grand soula­
gement après douze loitrs seulement de Sels 
Kruschen. Et depuis.le mieux s'est accentué, 
malgré mon âge avancé. Les Sels Kruschen 
m'ont rendu appétit et sommeil, et mon 
mot al. très affaibli, est bien meilleur main­
tenant". 

Mme Vve E . C . . . à F. . . (Hte-Garonne) 
Lettre N« 1963 

Versez chaque jour dans votre café ou votre 
thé mutinai autant de Sels Kruschen qu'en 
c ontient la spatule spéciale qui accompagne 
chaque flacon. C'est la "petite dose quoti­
dienne" - célèbre dans le monde entier. 
Aucun goût, l'as la moindre accoutumance. 

Sels Kruschen 
• L e s Scia Kraschen sont e n v e n t * dan* t o u t e s 
les pharmacie». L e flacon 1 9 fr* 7 5 1 le grand 
flacon : 16 fr. 8 0 (contenant 1 2 0 "pet i te* dose*"). 

bres de Commerce, considérant que le 
recouvrement des pet i tes créances pose 
un problème d o n ' <'Importance n e sau­
rait être négl igé par les pouvoirs pu­
blics , considérant que le m o n t a n t de s 
frais de just ice que les créanciers doi 
vent e n g a g e r pour le recouvrement de 
ces petites créances est . Indiscutable­
ment disproportionné par rapport au 
montant des créances e l les -mêmes ; 
considérant enf in que la moralité com­
merciale se trouve ainsi a t te inte d a n s 
sou intégrité par l ' inexécution des obli­
gat ions qu'entraînent la compl icat ion et 
'.es charges onéreuses de la procédure : 

» Emet le voeu : qu'une modification 
législative s implif ie tout particulière­
ment le recouvrement des pet i tes créan­
ces, conformément à la demande de la 
conférence et des membres des Tribu­
naux de Commerce de France : que cet 
amendement de nos textes légaux soit 
inspiré par les sugges t ions que cette 
conférence a proposées au cours de sa 
séance du 25 juin 1936 ». 

LE PROBLÈME DE L'ALCOOL 
Paris. 19. — La Commiss ion mixte 

chargée de s'occuper du problème de 
l'alcool, en ce qui concerne ses repercus­
s ions fiscales, et économiques , a dési­
gné M. Maurice Paîmade c o m m e prési­
dent. MM. Si lvestre Lassalle et Barthe 
c o m m e vice-présidents. 

La Commiss ion recherchera les moyens 
d'aboutir à un accord avec le gouverne­
m e n t touchant la réduction des droits 
sur l'alcool et examinera les m o y e n s de 
compenser les recettes du trésor, notam­
ment par toutes mesures susceptibles de 
juguler la fraude et d'organiser le con­
trôle de l'alcool. 

La Commiss ion entendra les propo­
sit ions et les expl icat ions du directeur 
gênerai des Contributions indirectes et 
demandera à toutes les organisat ions 
agricoles, vit icoles et commerc ia les de 
faire connaî tre leur opinion sur la ques­
tion et de présenter toutes sugges t ions . 

UnRhumedeCerveau 
Vous Rend si 
Malheureux ! 

Arrêtez-le en tuant instantané' 
(tient le microbe du Coryza. 

MARCHÉS DE PARIS 
A PARIS, 19. — Viandes. — Bœufs : 

Quartier derrière. 8 50 : devant, 3.25 : 
Aloyau, 11,75, Cuisses. 9.25; Train entier, 
9.75. — Veaux : Ire qualité, 13,50: 2e qua­
lité. 1 1 8 0 : 3e qualité. 10.95: Pan cuis­
seau. 15.50. — Moutons ire qualité. 
11.50: 2e qualité. 9.95: 3e qualité. 8.45: 
Gigots, 17 fr.; Carrés parés. 12 fr.: Épaule. 
8.50. — Porc* (entier ou 1/2) : Ire qua-
!:té. 10.20: 2e qualité. 8.80: Fileta. 11 fr.; 
Jambons. 12.50 : Lards. 7 fr. — Beurres : 
Kilo des Laiteries Coopératives Industriel­
les Normandie. 15.40 : Charente Poitou 
Touralne. 17.15 ; Malaxés Normandie. 
14.15: Malaxés Bretagne. 8 fr. — Œufs : 
Picardie et Normandie. 625 : Bretagne. 
415 ; Touraine Centre, 610 : Conserves, 
440 : Outre-Mer. 400. — Promages : Brie 
moyen, ! 5 5 , Camembert Normandie. 180: 
Divers. 160 ; Pont l'Bvèque. 270 ; Port Sa­
lut. 1025 : Gruyère et Comté 1065. — Vo­
lailles : Canards Nantais. 10.25 ; Fermes. 
11.25; Lapins morte 10.65; Oies en peau. 
8.50 : Poulets morts Nantais. 14 fr.: de 
Bresse 18 fr.; Poules de Bretagne. 11.75. 
— Poissons : Barbues. 10 fr.: Bars. 15 fr.: 
Harengs français. 3.35 ; vides. 1.25 ; Ho­
mards vivants. 24 fr.: Langoustes vivan­
tes. 24 fr.; Maquereaux français, gros. 
6 50 : Merlans brillants. 4 fr.: ordinaires. 
2.60 : Morues salées. 3 50 : Raies. 3.25 : 
Sardines salées Bretagne. 17.50 ; fraîches. 
17 fr.; Huîtres. 115 Portugaises. 22.50; 
Moules Isigny, 94. 

Comme ce rhume de cerveau, ce nex 
bouché, ces yeux larmoyants, ce mou­
choir trempe vous rendent malheureux 1 
Vous voila pris pour au moins quelques 
jours. En outre un rhume de cerveau 
est dangereux. Il peut provoquer le 
catarrhe nasal chronique, et conduire 
a la sinusite ; il dégénère très souvent 
en rhume de poitrine qui. à son tour, 
devient bronchite. 

Pourquoi risquer tous ces maux , 
quand cinq minutes après la première 
application du nouvel anti - coryza, 
I E P H E - N A R t N E , votre nez sera débou­
ché, vous respirerez librement, et vos 
muqueuses et fosses nasales seront dé­
congestionnées. L'écoulement s'arrêtera, 
et voire martyre fera place à une sen­
sation de bien être et de soulagement. 

L ' E P H E - N A R I N E décongestionne les 
muqueuses irritées parce qu il contient 
non seulement des huiles adoucissantes 
et antiseptiques, mais aussi l'extrait 
d'une plante chinoise : le Mah-Huang, 
rcremment introduit en France, qui 
est lui-même un astringent de grande 
valeur. Appliqué au moyen d'un compte-
goutles spécial fourni avec chaque tlacon, 
P E P H E - N A R I N E atteint et détruit les 
microbes, cause i lu rhume de cerveau. Le 
résultat est . quasi-immédiat et radical. 
Dès le premier éternuement, achetez un 
flacon d ' E P H E N A R I N E . En vent* 
dans toutes pharmacies. 1rs 12.M. 

9330 

terre le kilog. 0.70 : Pouie de 14 à 22 fr. 
la couple de 27 à 42 fr.: Poulet de 14 à 
22 fr. la couple de 28 à 42 fr. 

A Auehtl, i f . — Beurre. 9 à 10 fr. la 
livre ; Œufs. 15 fr. le quarteron ; Poules, 
34 à 32 fr. la couple : Poulets . 25 à 36 fr. 
la couple ; Canards. 20 à 25 fr. la couple : 
Pigeons. 6 à 12 fr. la paire ; Pommes de 
terre. 0.60 le kllog. 

A L*n>, 1S. — Beurre. 14 A 19 fr. le kg : 
Œufs, de 18 à 19 fr. les 26 ; Lapins. 14 fr. 
le kg.; Pigeons, 10 à 13 fr. la couple ; 
Pommes de terre, 0.60 le kg. 

A Frév*nt, 11. — Beurre la livre. 8.50 a 
9 fr.; Œufs, le quarteron. 14 a 15 fr.; 
Pommes de terre, les 100 kg*. 60 à 65 fr.; 
Poules vivantes, par couple. 24 à 30 fr.: 
Poulets. 22 à 36 fr.; Pigeons. 6.50 à 7,50 : 
Lapin* vivants, 7 a 20 ir. pièce — Blé, 
144 fr.; Avoine, 112 fr.; Seigle. 112 fr.; 
Escourgeon, 112 fr.: Ma's. 125 fr. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
l i l MARDI 1» JANVIER 1937 

Avoine blanche-et ou Jaune 47 kil. poids 
naturel Lille ou parité. Les 100 kil. nets 
comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Ma's jaune Plata. magasin Dunkerque, 
acquitté. Les 100 kilos bruts loges, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Mais Jaune et, ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

.Mais jaune Maroc, magasin Dunkerque, 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — 4 de mal, 106.00 V. 
Dernière cote. — 4 de mal. 106.00 N. 
Clôture. — Janvier, 103.50 ; février. 

O t p v i q u i l pr«nrf H délicieux mop. )•> 
glandai q« M o*o«t don» •• cow •• A I ame 

disparu lt était fatigué. nervev» 
mtfnant il |Oue mt vO rëgulièr«m*»r»f en 

1 ciatt*. l anhgfande •»• ' • »eut médicament 
*p«0''qu« de» gland*, du lymphotisme. Q«» 

J f.ro d« voln «n'ont un élr« tarn. robus'e. 
I copabl* de résister oui maiadias 
J l o b - M A Z U f T , G i s o r s l E u r e l 
I En vente chez tons les pkarsicieu 

NTIGLANDE 
D U D r J E M A M 

104.00 ; mars-avril. 106.00 ; 4 de mars. 1 
107.00 ; 4 de mai. 105.50. 

Nitrate île soude, 95 %. magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos bruts logés comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Huile de lin départ u.sme ou magasin. 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant 
sans escompte. s.ms t.-.xe à Up roducUon. 

Première cote. — Janvier. 252.50 A. 
260.00 V ; février. 257.50 A, 262.50 V ; 
mars-avril. 257.50 A. 262.50 V : 4 de mai, 
262.50 A. 265.00 V . 4 derniers. 270.00 V. 

Dernière cote. — J u n i o r . 252.50 A ; 
février. 26000 V : mars-avril. 261.25 V ; 
4 de mal. 262.50 A. 265.00 V ; 4 derniers. 
265,00 A. 270.00 V. 

Clôture. — Janvier. 255.00 : février. 
258.75 ; mars-avril. 258.75 ; 4 de na l 
263.75 : 4 derniers. 267.50. 

Tourteaux fie Un départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte : 

Première cote. — Janvier. B9.00 F. , j 
février. 99.00 A. 100.50 V ; mars-avril. ' 

100 00 A. 101.50 V : 4 de mai. 101.00 V 3 
4 derniers. 105.00 A. 106.00 V. 

Clôture. — Janvier. 99.50 : février^ 
100.00 . mars-avril. 100.00 ; 4 de mai, 
100 00 ; 4 derniers. 105.50. 

MARCHÉS DES COTONS 
DU MARDI 19 JANVIER 1937 

LE HAVRE. — Janvier. 380.50 : février, 
382- mars 384 50: avril 389: mal. 388.00; 
Juin. 394: juillet. 393.50; août. 393.50; 
septembre. 3rf3 : octobre, 393 ; novembre, 
395. — Bai***, 4 francs. 

LIVERPOOL. — Haussa, 1 p*nny. 
NEW-YORK. — Sans changement. 

Imp. du Réveil du Nord; 
186, rue de r'ans Lille. 

Le Gérant : 3mUe QESX 

il mange comme J£JL 

L' O V O M A L T I N E produit sur les enfants j effets salutaires : 
elle excite l'appétit, c;!me les nerfs et active la croissance. 

Seuls les éléments vivants des aliments naturels les plus sains 
entrent dans la composition de l'Ovomaltine : extrait de malt 
(orge germrc), lait pur, principes phospho-lerrugineux du jaune 
d'eeuf frais... Une touche de bon cacao pour aromatiser... C'est 
tout. Sous forme d'un concentre nutritif, en paillettes immé­
diatement assimilables, l'Ovomaltine, riche en sels minéraux et 
en vitamines, fortifie les systèmes nerveux, osseux, circulatoire 
et musculaire. 

OVOMALTI 

BOURSE DE LILLE DU 19 JANVIER 1937 

AGRICULTURE 
C O M M E R C E - . 

I I1DUSTRIE 

NOTRE COMMERCE 
EXTÉRIEUR EN 1936 

Importations : 25.398 million: 
de francs 

Exportations : 15.453 millions 
de francs 

Paris. 19. — La valeur de nos importa­
t ion* a atteint , en 1936. la somme c e 
25.398 044.000 f r . pour 47 949.390 tonnes , 
présentant ainsi des augmenta t ions de 
4 424.079.000 fr.. et de 3 328.091 tonnes 
par rapport a 1935. 

La valeur de nos exportations a at­
teint, en 1936. '.a somme de 15.453 625 000 
francs, pour 28 950 721 tonnes , presen 
tant ainsi des diminut ions de 42.115 000 
francs et de 366,385 tonnes par rapport 
à 193*. 

Pendant le mois ne décembre 1936. 
nos importat ions ont attemt3.013 344 000 
francs et nos exportat ions 1637 003 000 
francs. so:t en plus pour les .mporta 
l ions 1376.341.000 francs. 

gères, tel les que les Etats-Unis- d'Améri­
que, certains Etats de l'Amérique du 
Sud. l 'Allemagne, etc . 

La commiss ion s'est montrée en majo­
rité favorable au projet gouvernemental . 
. tant entendu qu'exception sera faite 
pour les produits agricoles. Elle aurait 
demandé, toutefois, d a p r è s les premiè­
res indications recueill ies sur sa reu­
nion, que certa ines reserves fussent fai­
tes pour diverses c a t e e o n e s de produits . 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE. 19. — ClAtur*. — Tendance 

soutenue. Ventes 10.000 dont 2.750 au call. 
— Janvier. 230.50: février, 2 3 1 7 5 ; mars. 
233.75 : avril. 234.75 : mat. £39.25 ; Juin. 
242 50 : Juillet. 244.75 ; août, 244.75 ; sep­
tembre. 249.75 ; octobre, 252 ; novembre, 
254 : décembre. 254. 

- U N C O R T R A I T É -
par i Emplâtre FCUlLùfi DE UULf fW.llaw L**fl 
est un cor qui oe vous fora plu» souffrir et trul dis­
paraîtra sans retour. 4V29 dans toute* Ptamtvties. 

BEGUE 
Ecrivez A 

ri»TITuT*iBttOES 
onde en 1U6> 

142.B* LonchamS 
MARSEILUn-

LES PLEINS POUVOIRS 
DOUANIERS SERONT-ILS 

PROROGÉS ? 
Parts. 19. — La commiss ion a t s doua­

nes d e la Chambre a ete appelée a se 
prononcer cet après-midi sur un projet 
de loi tendant a proroger Jusqu'à ..i fin 
de 1938. les pleins pouvoirs douaniers 
qui. depuis le ministère Doumergue. 
étaient renouvelés tous .es 6 mois . 

I. semble que ce projet ai t surtout 
pour objet de faciliter \VL négociat ions 
commerciales qui vont se poursuivre ou 
s engager avec diverses puissances étran-

L'ASSEMBLÉE DES PRÉSIDENTS 
DES CHAMBRES DE COMMERCE 

Paris. 19. — Ce mat in , en l'Hôtel de 
! î Chambre des présidents d e s Cham­
bres de Commerce de F i a n c e . 142 prési 
dents de Chambres éta ient présents ou 
représentes. 

M. Fe ias son a été élu à l 'unanimité, 
président de la Chambre de Commerce 
de Paris, en remplacement du président 
P E. Dalbûuze. décède. 

M. Férasson a prononcé u n e brève 
allocution dans laquelle il a fait allu­
sion aux di l f icultes présentes II a ajou­
té : 

« J'affirme avec vous qu'il faut res­
ter opt imiste en dépit des augures et 
qu'il faut, surtout croire aux dest inées 
impérissables de notre pays. » 

DES V Œ U X 
L'assemblée a adopté le v œ u suivant : 
Elle s'élève unan imement contre la 

création ou le maint ien des économats 
par les soins des administrat ions publi­
ques e n faveur de leurs personnels et 
reclame du Gouvernement une stricte 
appl icat ion de la loi du 25 mars 1910. 

» L assemblée des présidents des Cham-

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Anzin, 19. — Au marché de mardi, 

les pl ix des denrées étaient les suivants : 
beurre 16 à 17.50 ; œufs 0.65 ; pommes 
de terre 0.60 : flageolets 3.75 : poireaux 
grosse botte 1.50 ; poisson à irire 4 fr. ; 
bœuts : rumsteck 19 fr.. gîte à la noix 
11 fr.. crotsure 6 if. ; vaches : rumsteck. 
16 fr., gîte à la noix 11 fr., croisure 
6 fr. ; veau : côtelettes 16 f r , ragoût 
12 fr. ; porc : jambon 16 fr., lard-13 fr. 

COSSETTE DE CHICOREE 
A Courtrai, 18. — Le marché semble 

être redevenu un peu plus calme, le 
disponible à 100 fr. belges sur wagon 
départ, nouvelle campagne A 90 fr. Im­
portants achats pour l'Allemagne. 

A Bourbours. 19. — Le marché est 
redevenu très terme a la suite de la 
réunion tenue la semaine dernière par 
les sècheurs de chicorée : on parle du 
cours de 135 fr. en disponible, sur wagon 
et bateau, quelques allaires ont été lai­
tes à ce cours. Sur la prochaine campa­
gne, fermeté également, on annonce le 
cours de 130 fr. sur les mois de fabrica­
tion 

Rien de définitif encore en ce qui 
concerne le cours de racines a pratiquer 
pour la nouvelle campagne, 180 ou 200 fr. 
la tonne ? 

A Bourbourg, 19. — Le beurre de 8 à 
9 fr. la livre en pièces ; les oeufs de 15 à 
16 tr les 26 en légère baisse ; les œufs 
do cane» a 16.50 le quarteron. Volailles : 
les prix se maint iennent avec facilité ; 
les poules de 28 à 34 fr. la couple ; pou­
lettes 28 fr. la paire ; poulets de 35 A 
43 fi. la paire selon poids ; canards 22 
a 26 fr. les deux ; oies 50 a 60 Ir la 
paire ' pintades de 30 A 32 fr. la couple : 
pigeons domestiques 9 a 10 fr. la couple ; 
lapins domestiques, petits pour élevage 5 
et 6 tr. pièce ; moyens de 12 a lu fr 
i un les gros lapins de 18 A 29 tr. 
pièce, prix en hausse. 

V A L E U R S C. p r é c . C. d u J 
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«50 . . 

725 . 

3*5 . . 

338 . . 
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V A L E U R S 

C r è d . N d ex c . 
S o f i n e s t . 
f n A M i n e . 
E l e c . L . - R - T . 
A r t F e t L . 
B é t h u n o i s e . . 
Kl. e t G . N d . . 
E l . N d - O u e » t 
E n El N. F 
H e r s i n - c o u p . 
B l l l y - M o n . A 
B l l l y - M o n . P 
d m . B o u l o n n 
O C. H . d . M. 
C. F r a n c , ( n 
M a t C L o t s 
P o l i e t C h a u s 

K u h l m a n n . . . 
S a i n t - G o b a l n 

I . a L u c e t t e . 
M o k t e t H a d . 
T e k k a h 

B r a s , c N . F . . 
M o t t e - c o r d . . . 
F a l c . S t A m . 
F e v n s s a c . . . 

c . p r è c . C. d u J . 

DIVERSES 
i 323 , 

159 

192 
335 , 
26* 
«90 
"45 
«39 
351 
363 

160 . 
. 172 . 

2390 . 
220 

526 
165 

«100 
1785 . 
7S8 

2150 
210 
720 
219 

5550 
1500 
224 
302 ' 

: 323 . . 
!• 152 . , 

190 . . 
350 . . 
258 . , 
•«9 . . 

408 . . 
380 . . 

loO . . 
165 50 

2275 . . 
'•99 . . 

16* N 

1664 . 
766 . . 

1996 . . 

205 . . 

5500 . . 

i 7 7 \ \ 
5*0 . . 

OBLIGATIONS. — Département du Nord. 
•P-il (i • , --.o . 19-il 6 '„. i.'« . 19-J6 7 "i (Jan-
i -r jui.ieti «12 . 19* 7 % imars-septenibrc) 
.... i.*.: 7 %, 488 ; n i 4 % iremb. a î.ooo). 
1.9 . I « l 4 % bon -.'.IXIO). 1604 , 1931 4 % 

bon MB), ;au. _ Département du Pas-de-
OUals l'j.%3 5 '%. 77S — lioubaix r.»Jl 4.00 V 
B6S. — Crédit National IMu 5 % 470 , 1911 
6 % , 49.". . 192S 6%. 500 , 192.1 6 % ' î f é v r l e r -
aoûtj 498 ; 1!«3 6% (avril octobre). WX) ; 
1034 t. 'o. B». - Eglises Dévastées (Group 
d* Retunst ) IKi C V. 43(1 ; 1£W û %, 675 . 
1931 4 %. 695 — Gros** Metailurgié 1931 
l "o 6Xi - Houillères du Nord et du P.-de-C. 
1997 9 ° ; . 460 . J u i n 1J31 i % C^j ; a o û t 1931 
l »„. 69«. — u e v i n 19-je 7 %, 470. - Eaux du 
Nord. 6 %. 73.Y — Electrique Lii.e-Kou\>aix. 
Tourcoing 5 %. 820 — Daz e! Electricité 
(.le r.le île) 0.00 °, , 770 - lnterbrabain 

M - Biach* Saint-Vaast 192». 
\00 'ô. 670 — Denain et Anzin 1932. 5,50 %. 

600 - Forges et Aciéries du Nord et de 
l'Est 1930. 'i.OO % 670 — Pont-A Vendln 'So 
lèîA Métallurgique dei 5 %, 360. - Senelle-

Maiitieuae l»31 4.00 ')• 1.375 — Cotonnier* de I 

Five* 450 %. 524. - Frémaux (Filatures) 
5 i%, 584. — Société de Filatures (Ane. Ets 
Desurinout et Fils). 061. — Chicorées Supé­
rieures .Société industrielle) o %, 920. •— 
Eternlt s %, 'Mu. — Finalens 5 %. 661. — 
(llaees et Verres Spéciaux du Nord de ls 
France 4.00 %, 730 — Touqtiet-Pans-Pla^e 
o %. 197. — Beerlngen o i%, 727. — Escarpelle 
1924. 1807 et 1909 « %. :I60 — Llévln 1940 4 %, 
408 . 1928 5.50 %, 120 , 1931 5 %, 806. — 
Lunbourg-.Mèuse 4.50 %. 887. — ostneourt 
1910 « V 29» 

COUPONS ANNONCÉS 

. „„nvier - Blanchisserie et Teinturerie 
d« Thaon action). N" l. Coupon brut. , , i l7. 
noiiilu.. J.67S; porteur, 2.132. ll/io« de paît). 
N* i. Coupon brut. 0,631-, nomin.. 0.S17: por­
teur. 0,113. 

32 Janvier. — Royal-Ducth faction ordi­
naire). N* 76. Coupon brut, so florins — 
Roval-Ducth idixiAme) N" 76 Coupon brut 
r> florins. 
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\.M ELUS |C pr V tLELRS IC préc, C. du J, 

PARQUET 
i % perp — 

.1 l I % a i u j r 
4 % 1917 
4 % 1918 
0 •>„ 1920 
4 % 1920 
1 1 2 % 19:)2 A 
i 1/9 % 1 9 J 2 B 
O. T r 4 l ' 2 33 
(J T T . 5 % 3 0 . 
C h . r . E t . 4 % 

— 5 i 
P . T . T . O % 28 

— 4 1 ) î % » 

Bons Aiwiûl. 
Certifie, or.. 

Bons du Tr 
11/*.% 1933.. 
Cals aut. 4 1/2 

Crédit Nat. 
5 % 1919 
5 % ! » * > • - • • 
Juillet 1»22.. 
Janvier 1923. 
Juin 1923— 
Janvier 194t. 
4 1/2% 1932.. 
0 % 1934 
Dé* N. • * -1 
Bauq. de Kl'.. 
Soc. dénèr.. 
Ch. F. Est. . . 

_ Lyon 
_ Midi.. 
_ Nord 
— orlé . . 

Métropoiltaii 

PARQUET COMPTANT BANQUE COMPTANT 

Elec t. Pari 
E l . »• d u N o 
En. El N r. 
Thom. Houst 
Nord Est 
Schneider.... 
Tréfil. Havre 
Béthune io«. 

— ac t. 
Cournères... 

O B L I G A T I O N S . 

75 40 
74 «0 
98 55 

M a r i e s 
v i c o i g n e 
H o l è o . 
K a l i S t e - T . 10 
K u h l m a n n . . . 
P e u r * * * . ' 

E g y p t e ' " " ' • 
l a p o n 1J07 . . 

I i nv . i l P u t e h 
S u e r F . g v p t e 
El . L i l l e - B . - T 
Cot . S t - Q u e n t 
Le B l a n e t C« 
S a i n l - F r è r e s . 
\ , \ l . o n e w y . 
v - . lu N o r d . 
\ c l ' a n s - O u t 
v s a i n - M s * . 
\ rh iM 

m m . F r a n c e 
c o n s . N . d f r • • 

F i T c s - U l l e . . . 
l e u m ' . n i « e t . 
F H M. C . 1 

« e n - M a u b . . . 

\ n / i i 

D o u r g e s 
[ . i g n v - l - A i r e . 
O s t r i r o u r t . . . 
L i l l e - B o n n p 

V e r r A n i . h e 
m i . F r a n c -

C i n i . B o u l o n . 
' . 0 . S t e - B . . . 
a e k a o o w s k i . 
i l a r s d e r r é d 
Z i n c s S i l e s i e . 
v t u r M i n e s . ' 
St R a p h a ë l . .1 

506 . . 
575 . . 

1760 . 1 
79J . 
685 . . 

222t . . 

*8560 . , 

«9* . , 

360 . . 

510 . . 

131» . . 
H65 

L>30 . . 

750 . . 

770 . . 
2360 . . 

163 . . 
3970 . . 

I U . . 

185 . . 

6800 . . 

I c l a r e a c e 
L i é v i n r p 3 0 . . 
L a L u c e t t e . . 
r u b i z e 

275 . . 
6426 . . 
300 . . 

I 170 . . 

2 9 ! . . 
6050 . . 
318 . . 

1 
P A R Q U E T T E R M E 

l î a n q . d e i v.. 
H. inu . P a n s . 

C o m p t o i r N a . 
C r é d i t F o n c . 
. r e d i t L y o n . 
c e n n a r o y a . . 
c a s » 
s t o o b a l n 
C i t r o e n 

K. 'nc E g y p t e 
H f a s t l - L l t S - — 

e n t r a i M i n e 
M o i u e c a i i n i . 
U : o - T i n t o . . . . 
N o r v . A z o t . . 

6305 . . 
1508 . . 
621 . . 
811 . . 

2888 . . 
1753 . . 
361 . . 
885 

2070 . 
769 . . 
7M . . 

«§10 
. . ' . S u 

1*C . . 
2312 . . 
1392 

8075 . . 
1*83 . . 
621 . . 
840 . . 

2840 . . 
1716 . . 
361 _ 
872 . . 

20*0 . . 

7 H _ i 
4600 . . 

&z 188 M 
2340 
1 3 » 

B A N Q U E T E R M E 

Albl 
w r a R o m . 
B r u a y 1 0 » . . . 

t ' o n c o r d l a — 
D e B e e r s o r d . 

n u i l d e P é t -
l a g c r s t o n t . -

M e x i c . E a g l e . 

s ' v a P l a n a . . 
l a n g a n j k a . . 

v i e . l l . M o n t . . 

559 . 
132 . 
203 . . 
231 
251 50 

90 

5»8 . . 
285 . . 
291 50 

260 . . 
165 N) 
915 . . 
933 . . 

12* 50 
101 50 
337 50 

24*7 . . 

509 . 
133 , . 
200 . . 
228 50 
249 

88 50 
1714 . . 
579 
2S« . . 
289 . . 
20* . . 
251 50 
1 6 * 5 0 
897 . . 

125 . . 
101 . . 
339 50 

2385 . . 

villa d* Par» UTÏI, 
,16!l ; 1870 , 7 ! . 1876. 4«5. ISI'2. 225: 1894 

1896. 266: 1899. 252. MM, M t ; 1910 S 
CM; 1910 3 "o. 217: '.912. 9*3; M M 0 r o . 713 ; 
M * . 1 2. 7i'.>; i'j.ki 4 ' , . fis,;. E m p r u n t h 
l o i s 1 9 3 0 4 % . 605 , 1931 4 %. 6oO; F o r t l t . 4 «o. 
6.11- I9M 4 1.2. 720: 1934 I 1 2 To. 877,; 1934 

: " . ( . .. '•„. 863 
P o n d è r e s : 1879. 060; MM, . . • . Wt4, 17! 

1 0 57 : IStlO. 310: l'-tv). 298: 1909, 146; 1.113 
3 t^2 % . 300; 1913 4 % , 440; 1830 i l / 1 % . * » » . 

6650 . 

C o m m u n a l * . : 1879. 5 M ; 1 8 » . S*6; 1 « H . 
20.150 l*M. J06 : 1839. 282: 1908. 28»; t l t t . -
14.0- 1926 553; 1927. 4»4; 1929 792; 1930 4 X. 
6 i o ' 1931 4 % . 672; 19. 1 32. « 6 1 ; 193». «W; H 0 » 

0 'i 7-18• 1934. 908; Panama oMlg.. 130.50. 

CHANCES. - L u 1res 105 15: NewTorfc 
21110 litiitnue 361; Hollande 1175.» j( 
ItaL» 112.70 ; Subs* 491.71. 
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Ch 1er Congo 
C.O. tArs c. .. n 
Cockerlil I 137» 

Comptant 
const. El. ci . 

Pronuenee.V 
Sam -Mo*.... 
H«enn$en... 
Kessaies 
Laura i 
Aaturienn*.. I 

C. p r e c . 

875 . . 
1520 . . 

1567S . . 
3080 . . 

775 . . 
6000 . . 
1825 . . 
288 . . 

C. d u J 

562 50 
1*80 . . 

15700 . 
3010 

755 
5875 . . 
1705 . . 
281 . . 

V U . E l ' R S 

C o m p t a n t 
v i e i l . M o n t . . 
E l e c t r o b e l e e 
D h a l b u s c h . . . 
S i l é e l e 
C a n a d a pa< : . . 
T u b i z e o r d . . 
U n . M. h . » ' . . . 

IC préc.lC. du i 

MALADIES DES LAPINS 
(DIARRHÉE, G R O S VENTRE, CORYZA, e tc . . ) 

Guérison O I I D A 7 0 I Milliers 
rapide par le u U n H a ï U L d'attestat ions 

Flacons: 1(4 lit. env. 5 f. 40; 1 lit. env. 13 t. 45 
En vent* dam toutes bonnes pharmacies, harbori<t*rl*t, 

RELICIEUSEJKKB 
léeiiftiim. bu*» t f£JU.* •*•*•> 

COUPONS - TISSUS 
Pour revendeurs seulement 

Articles d'Alsace tt Roubaix. 
Spécialité pour t luutele mar* 

.p.-M^uis. S "adresser 
("o<;i-:z, 7, m e des Champs, 
Roubaix. «0.M0 

i.es cartes GILBERT SONT L I S MEILLEURS 

— Permettez. Nous avons envisage 
seulement votre point de vue. Je com­
prends votre décision, je dirai m ê m e 
que je l'approuve. Mais , j e ne saurais 
passeï sous si lence une chose qui con­
cerne Germaine et qui. p e u ' ^ t r e m e 
concerne auss i ut, peu. 

AnJrt . lève vers mol un regard où Je 
l is comme u n e sorte d e reproche mé­
prisant, qui m'atteint de façon violenté 

— Je croyais, dit-i l , d'une voix lente, 
que nous é t ions en tecord définitif 
Germaine et moi: que les résolutions 
prise» en commun, s a n s aucune pression 
de m a part, demeureraient immuables . 

On sourire sarcastlque et horriblement 
blessant passe sur ses lèvres. 

— Je vois, ajoute-t-il , que je me suis 
| trompe. 

J' interviens vivement. 

! — Je vous assure que je ne suis e n 
i rien revenue sur nos convent ions , et Je 
' ne vois aucun inconvénient à ce que 
I vous partiez sur 1 heure, si bon vous 

semble. 
Et, c o m m e j e cnerche une parole me-

' chante , pour lui rendre le coup cruel 
I dont il vient de me frapper, j 'ajoute 
| en r icanant: 

— Je n'en aurai? pas trouve davan-
I t a g e à »ous voir refuser l' invitation de 
1 Grand mère 

Il murmure, entre ses dents , les sour-
I ci ls fronces, la figure livide: 

— Vous ê tes dure. 
Bonne m a m a n cont inue, toujours avec 

cet te m ê m e douceur qui ne s'est pas 
dément ie une minute . 

— Ce mariage, vous 1 avez contracte 
de votre p le in .gre. avec de s condi t ions , 
peut-être très modernes , mai s que dé­
fient, vous l 'avjuerez, le plus é l émen­
taire s ens c o m m u n 

J' interviens. 
— Pouvions-nous empêcher le honneur 

de Jeun et de Lacile? 
— Ces e n t a n t s ne vous ont rien de­

mande . Ils accepta ient leur pe ine avec 
courage, et il ne leur serait jamai s venu 
a l'esprit de reclamer de vous cet te n d i 
cule combinaison. Pas plus qu'a moi 
d'ailleurs De mon temps, on se mariai t 
ou on ne sa mariait pas. Enfin, vous 
avez cru devoir inventer cet te cote mal 
taillée, soit. Le mariage célèbre. André 
devait partir pour l 'Indo-Chine. Je n'ai 
pas juge a propos de m'opposer a cela. 
Au fond c'était une solution, une t n s t e 
so lut ion si vous voulez, mai s une solu­
tion tout de même . Au point de vue de 
l'opinion publique tout au moins . 

— J e reste indifférente a ce que les 
gens peuvent en penser, dis-je froide­
ment . 

— Jusqu'à un certain point je t'ap­
prouve. Mais il ne (aut pas dépasser la 
mesure, et, c e t ' e fois vous !a dépassez 
ne t t ement 

Elle refléchit J e instant . 
— Je regrette, Germaine , d'avoir à te 

parler sévèrement , à te peiner en te 
rappelant des c irconstances cruel les d e 

ta vie. que je voudrais, c o m m e toi ou­
blier. Une première fois, ton mari t'a 
abandonnée entre le psasage à. la mai­
rie et la bénédict ion de l'Eglise. Il a 
bien lait , car nous n'avons j a m a i s eu de 
misérable d a n s notre famil le . Mais , ne 
voyez-vous pas. tous deux, le ridicule, 
et pis que cela, qui s 'attachera a la 
fuite du second mari sitôt après le ser­
vice rel igieux? 

Je baisse la tète 
— N'avez-vous pas compris . Grand' 

mère, que nûus faisons cet i m m e n s e 
sacrifice pour J e a n et Lucette?.. . 

— Eh bien, poussez-le jusqu'au bout, 
et tache*, une fois dans votre vie, d'être 
raisonnables . Ecoutez-moi. et essayez de 
m e comprendre: Le départ subit d'An­
dré sauvait au moins les apparences . 
Un té l égramme de ses che f s le rappe­
lait subitement . Tu devais quelques mois 
après le rejoindie . C'est une chose nor­
male , et qui se produit souvent pour les 
ménages coloniaux. P lus tard, quelques 
raisons bien trouvées t 'eussent re tenue 
en France . 

— Et puis , - trand'mere > 

— Et puis, on gaei .ni t du temps . ITout 
s oublia. Et ce n'était plus le scandale 
éc la tant d'un mari t 'abandonnant . le 
soir m ê m e de se s noces, v ivant près de 
nous s a n s nous approcher, et toujours 
fourre chez les h o m m e s d'affaires. 

— André, dit-elle, en se tournant vers 
mon mari, Je d e m a n d e à votre consc ience 
d'honnête h o m m e si vous avez mesuré le) 
préjudice moral que vous portez h G e r 
marne? 

Et. c o m m e il se tait, elle a joute: 
— Vous ètes-vous rendu compte , e n 

m ê m e temps , que cet te condui te incom­
préhensible nous éc labousse tous? 

Nous nous ta isons un moment , et ces 
m i n u t e s g lac ia les m e paraissent inter­
minables . 

Enfin, André rompt le s i lence, d'une 
voix ca lme, que Je n'at tendais p a s de 
lui: 

— A votre avis . Madame, que devons-
nous faire? 

Grand'mère répond, avec une superbe 
tranquil l i té: 

— Passer les deux mois qui vous sépa­
rent du départ ici, près de nous , sous 
m o n toit. 

J e bondis, et. oubliant pour la pre­
mière fois le respect que je dois à 
Grand'mère, je m'écrie, d'une voix cou­
p a n t e : 

— Ceci, n'y comptez pas, jamai s ! Vous 
m'entendez, j a m a i s ! 

Grand'mère m e lance un regard d'une 
autorité s a n s réplique: un regard si dur 
e t st sévère, que Je n'aurais pas cru 
possible de le voir, un Jour, d a n s ses 
yeux bleus, si doux: 

— Germaine , c o m m e n t oses-tu m e bra­
ver de ce t te manière? Laquelle de nous 
est chez elle., ici: toi T I mol? 

Je réponds confuse : 
— Vous cer ta inement . Grand'mère. 
— Cela n'est pas tout a fait sûr. Nos 

droits de jouissance sur le domaine sont 
égaux, et, si le Juge avait à intervenir. 
Je ne sa i s pour qui il s e prononcerait . 
En tout e u . Je considère que tu m e 

dois égards e t obéissance. J'exige que 
vous demeuriez ici tous les deux. Si tu 
persistais d a n s ton refus, nous aurions 
à prendre une resolution suprême, de­
m a n d a n t aux tr ibunaux de nous dépar­
tager. Le j u g e m e n t rendu, une de nous 
deux aurait a quitter ce t te maison . 

Grand'mère s'est levée. J e ne l'a! ja­
m a i s vue si paie. Les chères m a i n s trem­
blent te l lement que j e vois le beau dia­
m a n t de Grand-père , éclairé par la f lam­
m e du foyer, scintil ler de mil le feux. A 
ce m o m e n t , Je n e pense p lus qu'à une 
c h o s e : s o n coeur!... S o n coeur est mala­
de ; je puis la tuer! Quel le serait , d a n s 
ce cas. m a peine et mon remords! 

— B o n n e m a m a n , je vous e n supplie, 
ne vous mettez pas dans un é tat pareil. 
Asseyez-vous, calmez-vous. 

Je m a p p r o c h e , et, l 'aidant à repren­
dre place d a n s son fauteuil , j e l'em­
brasse tendrement . Elle ne m e rend pas 
ma caresse. D e la main elle comprime 
son c œ u r qui doit la faire souffrir. 

J e n'ai plus, dés lors, qu'une idée: 
la calmer Ma colère et m o n ind ignat ion 
sont tombées tout d'un coup. Je suis 
sans aucun courage pour soutenir une 
lutte quelconque contre n'importe qui. 
J'ai l ' impression qu'on a vidé m o n à m e 
de toutes s e s énergies , que m o n être 
moral est à bout 

Phys iquement , m a lassi tude est extrê­
me. Mes bras et mes paupières sont 
devenus d e p lomb: les soulever m e pa 
rait presque impossible; Je crois que 
j e vais m'évanouir. C o m m e des cordes 
trop tendues , m e s nerfs ont cédé tout 

t coup, m e la issant d a n s un é t a t d s 
faiblesse indescriptible. D a n s m a tète , 
incapable de suivre une pensée , d e u x 
m o t s tournent et se heur tent : 

— Pleurer!.. . Dormir!. . . 
Je les entends , parfois, siffler à mea 

oreil les avec un bruit strident . 
B o n n e m a m a n se remet peu & p«M. 

S o n pouls, que je t i ens d a n s m e s m a i n s , 
a l fo lé tout a l'heure, reprend très d o u ­
cement sa m a r c h e régulière. Se s yeux, 
si brusquement fermés, s'ouvrent avec 
lenteur. U n e t e in te rosée ran ime s o n 
visage. 

— Allez-vous mieux, bonne m a m a n ? 
— Oui .ce ne sera rien. 
— O h ! je l'espère! 
J e s e n s m a i n t e n a n t que Je suis abso­

lument d o m p t é e et J'ajoute: 
— J e ferai c e que vous «oudret , 

Grand'mère. mai s ne soyez pas malade , 
je vous e n suppl ie! 

Elle se tourne vers André: 
— Et vous, que ferez-vous? dit-elle. 
Il répond d o u c e m e n t : 
— G e r m a i n e et vous . Madame, vous 

allez disposer de moi. 

— Merci André! Voici ce que J'ai 
déc idé: J e désire qu'aux yeux des domes ­
t iques, des é trangers et d e tous ceux 
qui sont e n droit de vous Juger, von» 
vous condutsiee c o m m e un m e n a c e nor­
mal. Pirmin a donc préparé, à votre 
Intention, les deux chambres du midi 
qui sont charmantes . Vous aurea, à 
votre réveil. le premier et le xrius Jott 
rayon de soleil. 

(A rulvrt). 
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